31F Et la vie continue.

Il y a plus de vingt ans que tu ne marches plus.
Rien ne s'efface' avec le temps, et la vie continue.

T'es préte a chaque' instant, a tout abandonner.

T'es préte sur tous les vents, a te laisser aller .

Tu n' veux pas, ne veux plus, la main d'une’ charité.

Tu n' veux pas, ne peut plus, faut d' I' orgueil pour mendier.
Tu attends dans le temps, quelque chose ou quelqu'un,
Une' ame sceur, un enfant, qui te prendrait la main.

Une' bouche ouverte pour demander, mais qui ne demande' pas.
Deux mains tendues pour réclamer, mais qui ne réclament' pas.
Des mots tout prét pour dénoncer, mais qui ne dénoncent' pas.
Mon ceeur ouvert pour supplier, mais que tu n'entends pas.
Et la vie continue.

Un corps qui dit qu'il veut partir, mais qui ne bouge pas.

Deux yeux qui crevent d'envie d' mourir, qui appellent' autrefois.

Une autre fois, un autre temps, dans les bois dans les prés,

Tu te souviens, c'était avant, et courir te plaisait,

Et la vie continue.

Tu chantes’ en attendant, des airs qui font penser.

Tu aime' rais un amant, pour t'essayer comblée.

Tu n' veux pas, tu n' veux plus, ¢a fait mal de chercher.
Y a longtemps, l'accident, c'était béte a pleurer.

Une bouche' ouverte pour demander, mais qui ne demande pas.
Deux mains tendues pour réclamer, mais qui ne réclament pas.
Des mots tout pres pour dénoncer, mais qui ne dénoncent pas.
Mon ceeur ouvert pour supplier, mais que tu n’entends pas.
Et la vie continue.

Un corps qui dit qu’il veut partir, mais qui ne bouge pas.

Deux yeux qui crevent d’envie d’ mourir, qui appellent autrefois.

Une autre fois, un autre temps,dans les bois, dans les prés,

Tu te souviens, c’était avant, et courir te plaisait,

Et la vie continue.
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